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LE BUIJJTIN DU LA FERME 3

CETTE LA BANQUE NATIONALE
FONDÉE EN r.06oMOULANGE

CAPITAL AUTORISZ $5,000,000.00
CAPITAL PAYz $2,000,000-00

est mue par un engla fflERVE $1,9b4,843.00
11220 Succursales et Agences dans la Provinae"à gazoune de 4 forces
La plus vieille banque canadienne-françaiae du paye, fondit pour

favoriser les Intérétà des Canadiens-Français et développeF 1« t«twù-
ces des centres tecoles et industriels do- lit Province de Québec.

Elle & été une force pour l'industrie et un rampart pour l'atrieal-
ture.

Nous sollicitent donc les dépbtà d« cultivateurs et de toue ceux
qui veillent épaffler.

Nous offrone ler meilleures gxrantiw possibles.

Caisse d'Ipargne à toutes les succursalels
CINôtre service de correspondants étrangers nous permet d'émettre,
aux Ineil Jeui s taux, des éhèques et mandats payables dans tous lesl
pays.

Nous prétous aussi lorsque la garantie offerté *ut sSeptable

L intérêt est de 3% Capitalise
deux fois par année.
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e Bu etin de la Ferme
VQ&U" 4 QTJËBEC, MAI 1917 9

Quand Femme Ve ......
'On vient enfin de réaliser, dans notre bonne ville de Québec, berceau fécond des

noblesentreprises et des idées patriotiques, un projet longtemps caressé par les écono-
mistes les mieux inspirés.
RJÉLa Ligue des Ménagères, fondée depuis à peine un mois, compte déjà cinq se-
tions et près de 4,000 femmes adhérentes.

Elle a pour objet principal de lutter, de la façon la plus efficace qu'on puisse ima-
giner, contre le trust de l'intermédiaire, causes véritables de la chertéextremedes
aliments et autres objets indispensables à la vie. Les constitutions de la Ligue enga-
gent les Ménagères âý faire en commun leurs achats de denrées alimentaires, farines,
légumes,. viandes, pain, ainsi que leurs combustibles et une partie de leurs vêtements,
etcela sans pasmw par les manipulations coiàteuýes des agents détailleurs qui pu114-
lent dam nos villee et sur nos marchés. Un seul représentant, pour chaquesection,

hargé, dgîaùNýles achats en gros chezles producteurs même.Et P -vise Ù,,rë4bliýur1e mentalité'bbiet de. la 14gue à.pltis Vez6ensi m encore-' Il
Èeuzel cità éWt en: trâln m, chéz-nous, eýfièdê la modestie dans lés jW4-dans la toilétte et' l'aû'ïé' bk&lae u enTéconomie rai,%oàtiý t. , Sënîoýjet@ eùt même

C"i -Daroïaùat et le sou,Uffl t -;en.4 ho4ng voie déjà, lm liçueýs.'<1e tempérancedeý Suvr" humànitýa.im qui son
4-, dy 'Y

Tout de-ilioulieulSt parla force desévénémints qu 1
Î..ýàlheurept6sPnte. Il s'accentue de jôur en Jaftr.ý il attire 1 ùttention, dé.

11ËÙ 8&,trébacupent effectivement du bien4tre publie. Et, il devra: S'é
avenir, tout: rapprochép aux villes moins populeuses-que Montréal et Québec-"Màblir ââs il pORvü4eý -et municipalités rurales, où m Our-

tant, à chacune de nos familles canadiennes d'une fqontrM
Aýýapprëciable.

&vec satida£. grahde ter à 12L diffusion de, ette-bus VOYOM -tion la presse ýe Pte
'idée gén&euse. et:utifitaire.' EtmOUS [L'héùtons pas à croire .86pôtrtw du
4 je-" Ule ils oc. ipi 1 ui rêtM nt leur énEl et leur dévo u ement

'0,]0ýe Otffl mton qui tient de e prës à 1feuvre &.Femîêlw
et fflus wmmes Msolu8 à tiow

louËtm4e que ses Promoteurs gara ut à son

4ný t»Ut iatw
'44 à fièý ee elle 4ë iialiûww âýnt> s(ýroilow-

44-à
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LE BULLETIN DE LA FERME

Notre tmvad'agrk*m RÉSINC.-(O) RaMaMR qUelqUeS e6nU (Ca

les cordes, lu Cours aurim-li'du "Bulletin de la Ferme"
wcp6rativeý pourraient me concerter et diri- boches) de pin et les enflammer à l'écart
ger le mouvement d'otganisation. Publié avec la permission spécial« des avec une simple allumette.

Notre travail ne donnera point dans le R&4rmà Frèm de I Imirucrion dv*ienne. (b) %cueillir de la résine pour la faire
vide, et notre reeonnaissance ne restera point dissoudre dam de l'essence de térébenthine;
Bam objetýfonder Fagriculture ýd'un pan on obtiendra du vernis qui parraètre appli-

(Suite de la pae igi, tmméro d'atwil)
c'est bien un peu fonder le pays lui qué sur du bois ou sur un métal.

Se mettre en relations avec M. P.-H. Ilé- Boanemmuni.-L'horticulture est l'art (c) Brùler de la rêsine dam une tasse ou
dard, M:D., 236,.rue ffl ean, Québec, tréop- de faire produire à un petit espace de terrain, sur un tasson; tenir un'verre renversé au-
rW du Comité du monument HéberL nommé jardin des légý , des fleurs et des dessus de la flainme; il s'y formera, du fwW

fruits pour les besoins de la famille ou du mai, de fumé.
ché.-Le Jardinage s'étend plutôt de la cul. (d) Délayer es noir de fumée dans de l'huile

cAmsultations 14ales ture du jardin potager. on obtient de len= cVimprîmerie
Pour étrie productif le jardin doit 8tre Ivien (e) Ajouter au mélange précédent du noir

exposé, ni trop chaud ni trop froid, dun sol animal et de la couperose bleu (sulfite de
Te): on a du cirage poursouliers.Qwdioý- Les notaires habituellement Profond et humifère, d'un sous-sol perm4abW culv

dénu-ent dans les tStsmentà, que le testa, Il doit -être entouré d'une clô#jre pour le
tew Stzala desprit ainsi quil est apparu aux Vwutir des animaux.

et témoins guir-non=ée S'ab$- Le talent du Jardinier con" à bien dW
xxxie UVONtenir de cette déclaration rend-il l$ teutiamiem tribuer le jardin, à ne laisser aucune. partie

Inoccupée,à r6Slter beaucoup dans un petit
Rdporwc Non, car la loi W peu une espace. culture du pommier

mâblable d6ol«&Um; de sorte que son omis IA forme la plus ordinaire pour un jardin
Mon ne peut avoir aucun muéq=ce fatale. est la forme d'un carré. On le divise en la richesse est le Partage de
IvAbrtiele 831 du CMde ci-vu exige que le tes- quatre carréo séparés par deux grandes allées l'homme Soigneux et vigilant.

a6t " d'esprit, mais n'exige pas la qui se croisent. Ces carrés sont subdivisés
î»ûtiçý wil ont apparu tel aux dito neaire en planchea et plates-bandes bordant les all6es jpe pommier est un arbre cultivé dans ùw

Une allée moins large peut en faire le tour. double but, savoir: la production 4ýà Iruite
D ailleun rallégâtion. du Notaire et des Cu divisions permettent de faire l'ami de table et la production des fruits do prutoir.

Lw uns et les autres se cultivent dans dee.4tuo'= que le testateur était sain d'esprit ment aussi profitable pour le jardin que pourim'empéthe pu la preuve contraire. yergm, en plein air.la grande culture.
AIKW, een à belui, qui Prétend que le t«ý "TA"ON Du rouivaize.-Il ne fautLee arbres à W&ndes futaies doivent être. Pl

t#4eS lesvRit Pz la licidité Ouffimte Peux exclus du Jardin potager; tout au amais planter que des mijeta trèo vigoureux
teew à prouver cette hoff et -d'une belle venue, parmi les vàzi" quiMnS, utiles du côté nord oudeevmtepr6do

conviennent le mieux à. la localité et à laa1M9atÎý0 d4z notaire « déE WOWM Dam liée plte,ý-badm, surtout dans Slleq
q», lé testateur IiM est. dcý , Wu bordant 4jardÉ4 en. -les mture du W. Un bon'pommier. Womipe

pa" WtuutM grgitiers. gMW% gVýW_ pu plu do'p" et bd dim" pu plus de
Poe 1*-Vahdité duîo"mmt maë 8 .OM qupun -4&gvâà. Il Yý à6 tout #,vautO

stys;, IeM e Im. W
Xýkt &Xbýb' a oblige, &kW n'eît vllw, -guaýndia terre Les f*>

d>envirm a à
Eh es oma le suivIlÈnt. véfit. être cgii" à rîýuto:mez ýîîn' de'donna.

eerý " notaire qoaat;*ýV4t%% à le teihl»Aip'àýt et dW Wamýý
toï dItme Iw8rjoý 19,1" ý

eAI bàýt et laA" :,ne ý,9 Q'u. ûý0_
et liet éi>oý une
xae «b*L . toui» ou do « ne3"bl Y" 'àtrMÙir6: Và VAM au-pio* en, tom $Mi. u îègle emmekt

ùn **unmt la dý ekoeis collet de WMO» à 2.'0119W cý4 là, mi" de qué 6wit la. pùdtion de là,à écrire 1 d6w» du no4 býM étaler 4 r4o 09
VS grakiesedhigem à la chaleur. la ti9ýI itkel eùkdte le yerger4 l'abr(*,FàtýWnMdýle mà la posiWà de la graine,tic. il.,. que se diziwft:

la P« une bMIA6elâture, , , ý> .. , 4da" en hmt ýet là reins: en b"
dSt im . . »U:

*lm de ï« exbbmîtéei
16e: et aéobm:,au -les <

V Ode qS
en iiiïmkee, nu., terre, meq.4.&Éý"(up ft, aoao ýse (là Aý saque!l sysa Imm,]a lumièm

iedde dbA«tm,'ýpourq
e deak» pas, Par l'OYP"' tion db I'sà. lm W,-',

#M,4ý6Iàî être iron
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aune t ebutomne, amis pu le mélange de pomum, dâýýü1
de*, PQ-m'n)aem -ýeqnnýéý penimeédýuoWwný doni lés
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U BULMIN DB Là FERME 9

tempe utile, en laissant de 5 à 6 pouffl. entre Yota.--On peut se procurer le volume gra-
tuitement en écrivant à monsieur Cyrillechaque Plant. 'isiffimeourt, Apiculteur offiffl, au Départ$-Cuciux poýà -41 existe une variété con-

aidérable de choux pommés. U y en a de ment de l'Agrieulture, Parlement, Québec.
hitif8; d'autres plus tardifs, à l'automne pour
l'hiver.--On Mme au priutemps, en mai,
pourles variétés tardives, et plus tôt, en cou- Lue .12

clics chaudes, pour les autres. %in ABEILLES
plante par un jour de pluie ou nuageux, à la Les abeilles
distance de 1% à 2 pieds en tous sens, suivant CONDUITE DU RUCIMB AU PUUiTMMPS--A

la grandeur de la variété. Le chou aime PAR HECMU BiLAND ZT CYRU£M V411,- la premiýre journée chaude, après que les
l«qp" et ne redoute pu un funiier froid, LANCOrW abeMes sont sorties de la eave, examinez les
non plus qu'une terre récumment défrichée. ruches pour vous assurer que chaque colonie

existe trois espèces diatinc- Sept am à l'avance, Edmond Rostand avait. a une reine pondeuse (pas une reine qui ne
tes de laitues: les kaws pomméeslea laufs annoncé qu'il préparait un chef-d'Suvre 1 Mme produit que des bourdons), et des vivres en
ro"uine8 ou cUwns et les laitues Batavia. (1) auan ités suffisantes pour durer jusquau pro
;'Les laitues pomméesent très variées. Toute précédent pour le théâtre parisien; hélpal t

Chain examen. Otes lesr&Yons aux coloniesà l'éclosion de "Chanteclere" le soleil se qui en ont trop pour les donner à celles quilm laitues se Mment en mars ou avril sur cou leva et se recoucha avec la Même allure dé- Réunissez à des coloniesche@, ou en plein ah aussitôt leu gel" Pas- « bonnaire qu'on lui connatt depuis l'existence n'en ont pas aees.
86W on Continue par intpý jusqu'au des mondes. Et ce fut presque un desen- faibles les colonies qui n'ont-pu de îeine.
mois dsoft Il faut à la laitue un terrain ëhantement. Quant aux colonies tréé faibles mel avec
riche, bien travaillé et de fréquente arrosages. des colonies fortes. Au tommenSment du

le plant a 3ou 4 feuillm on peut Il y a sept mois, cédant aux instances rèité- printemps, réâuisez la dimension de l'entrée
r6es des agronomes de cette province, notre

un pied de "tance au moins: la des ruches. il est important de bien prot&repiquer
laitue nýen devient que plus beue. ami et collègue dam l'apostolat agricole, M. ger les ruches contre les vents froids. . Les

01exaNs.-ce légume aime les terres subs- Cyrille V&Ulancourt, s'entendait avec M - abeilles hivernées en plein ait doivent être
Hector Béland apiculteur bien connu, pour laissées dans leurs caisses dhivernement jui:.tentielles plumt Wtèm que fortes. On sème

e nýraffl à 6 ou 7 pounes de distance aussitôt fixer le plan d'un ouv ' Tage sur la méthode la queau mois de juin.
-quels, terre Peut être travaillée, ne recouvrant plus simple en même temps que la plus pra- POSE Du RAIJBUB.-Mettez une hausse'
a xîaine que d'un demi-pouce, et ensuite un rique de cultiva les abeilles. C'est ce tra- dès que les abeilles remplissent -la ruche, ai

e. Lon- vail , fruit d'études sérieuses et d'expériences elles récoltent du miel. Vous obtiendrez plus
.,que log planta croissent, on debircit à 2 ou 3 scientifiquement poursuivies, que nous avons de miel, si vous produisez du miel extrait

l'honneur de présenter aujourd'hui aux &pi- que du miel en rayon. En outre, dam la
culteurs de notre province, aux élèves de Dos, majorité, des eu, le miel extrait Paie Mieux
Êooles d'Agriculture, à nos "Jeunes Fermières que l'autre, il eiige moins de soins, et l'es-Expt=wclm
et à tous ceux et celle@ qui, deloin comme de gain est plus facile, à Sn ler.
près, s'intéressent au travail biffl" t de la Fouatmu«.--soyez aùm d'avoir en r6-

b»M.NmTà DZ JAR»ne'AÇaà-Montrer vie rurale. serve une quantité eufMnt6 de rUchet de,a= 6»68 lob ýr!neîpauX instruments de
n*e et leur en expliqùer Ileui Cet. ouvrue est MM prétention et àl n'en rechange, (OU recommande% wen":,

0«Vir d6VýèMt eut-et lei km qua plus déMérite. Bkù qWàdadrme aux th à dix cadres), des bauons, des Cadres, desme0m dam les :début fond&tWs, 4"ralouet-c4 ý6ts à ceel pour'
ow *rM le à tous caminé 'un ý::touz lu besoins poêêiblesý

de iyréoielâi et tatue à t>ozkiülter. la U.,SyiTuài» en. ' ult
'$$M dex..M'.

en »Pâtr, ený,rZo1têï d'4âe ýwp facon mé
remicÎto te" ej Ir

p .4 uma ùxi icur de' çbikgue
POU est Buée. exa .mtwe
pratiquedeo ajfflctiý moA," SU gcàjubu. donâei.tàôiîiëa
et Ma États-Uià, eàài uffm tcýt« 1,M% oà-:

»U bâe 4fflwa tempo, faiÎtpoS, f%ùt, dp» Lu con-eanuxkcm qU41 É04)pý vOuR qué le .e,btimtl-jo,;gdm -,Êtiom ordinaim où nolu sommes, de V&Pie d4rWnd -éttlèmlàeat du
tâmhat-p- le buttage #oïàýk céýé, culture int&wmnte et paYgnteý J, iicndiùtë *tuehor.,.

M, Et, nous e" onn c'est beauqouP dire
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l'un pôte doms une eave ;w uns ftuî,.ý,.d0 tradàctiom. et wemýrùùt8 'Mblbon-10,01atte qu'il Sntiom, wéU01«àýý, qui fônt que le leeteurka rejettý,,mJÙ
boutu-ffl-da-0 m P-t qu& remè pou UÙM"
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qui om tenté cles ogëake»eort ülhueefte=,
nous fM"i» jýôtre le eboleýa, cwÀui0"ý1

n'av" pu io$Ëýozýé' eMpz 0.V04 ,

n00 le M44, aé'Me O&em, D&àr-
à t ýiiàtwýdm üëýfà à 'bo" , le déttiapg anxiëu" de dgne dix pwmler

en cettê Mati*
a "à, enDow ie" ý eu été o1w.; >.dm, seins guff -, "p$01m»es, 848=6 qS mur. application de

su, trev' ail ýp0ur9M l ý7_
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JLU SULLICTIN 1)z LA TEMMI

A
Moutm.--D dansa y tiroir alamoim un limettation et prétendent que elefft un6 âm& 4. L« pesées accusèrent un gain léger en

petit trýUP«U de moutons MW presque toutes lioration sous le rapport économique. L« faveur du gain aplati, mais ce gain ne s'éle-

lu fermes canadiennes. Il Wy a pas d'ani. tenante de l'avoine aplatie énumèrent ainsi va qu'à 125 livres à r6partir sur 10 chevaux

11tal Qui raPPorte autant que le mouton, coin- lm bénéfices à retirer de Paplatimages des ayant reçu le grain aplati la moitié du temps
me industrie annexe- Si vous n'avez: pas en, graines. que dura l'essai, c'est-à-dire huit mois.
coredetroupeau de moutons, pourquoi ne pas 1. Augmentation du pour cent de digeo Gain de 15livm par chevalet par jour. En
en établir un de suite? tibilitè de Favoine, lorsque les chevaux tra- estimant à une moyenne de 12 la tonne le C04t

VOW le moment de Pamée OÙ le« moutons vaillent fort et n'ont que peu de temps pour de l'apatissage, ces grains légm en chair

-réclament le Plus d'attention. En leur don- prendre leur nourriture. auraient été obtenus au prix de 13 1-3 la
mat des soins raisonnables pendant la ni- 2. Consommation moins prompte du grain livre. Dans tous les eu, aucune différence

00a d& l'fignelffl vOUS éVitez« une lourde aplati par des chevaux trop affamés. ne fut constatée dans l'état de santé des sujet«

mortalité. Un bon berger obtient cent vingt- 3. Aide las chevaux à dentition défectueuse outis exp&ience-

Cifiq -pour oent ëPagneaux. à bien digérer le grain. 5. Ajouté à l'avoine, le son, en raison de sa
ýrNoubli.',

- Ù pu le lavage du printemps". 4. Vine-cinq pour cent du grain entier nature sèche et flocon neune, empéchait lw
MStrée -%vaux peuvent réclamer votre Wifft pas digérez et est éliminé avec les excré- chevaux de man leur raÇ= tropvite.
aft«tÎ=, mais edui-.çi ne doit pas être né- mente. 6. Lorsque les chevaux 8taient couve-

11;w # quoi qu , il 19ýrri4. 5. Indamnee de poussière et de poudre nablement abreuvés et quil ne leur- était pu

Tondez assez Of., ayant les premières jour- farineuse sont les graine aplatis. donné trop de foin, très peu de grain entier,
trM,Çhau" du printemps. Vos bre- 6. plus facilement attaquée par lw MW si toutefois il y en avait, était éliminé avee

bis seront plus à lotir ",et MMP=nt moin& digestifs sont les grains aplatis, et, partant-, les excréments.
7, à son juger pu le poids et l'apparenceý4& laille 80 vend aujourd'hui a" cher par plus fort le coefficient de diVwbbihté.

RYM que le bmm. Attachez-vous donc, le 7. Même s'il eoùte cher, 'applatissage eut des chevaux et la nature du fumier, 1 ýXpW.
tissage Waur - pu sensiblement augmenté

nýi8UX POW41à, à Produire de la bàe'pýmXei 'eacow profitable en ce qu'il accuse économie ait

4à la'mOI11019M quâW6 et prm«-gn biM Min: de gmin et que mieux s'en trouvent les che- 111 digestibilit6 de l'avoine.
g. Quil lui soit donné du grain aplati auaprèe la tMteý vendomt votre ban* bu vaux.

Ce »ont là quelquee-une des arguments M du grain entier, am longtemps au repos doit
omtin.0 1 do plus par livm faveurde la pratique de Paplatissage dé l'a, être le cheval après chaqile repas, Pm au

lbilàdzm moine fadJitýr un commmencement dedige&VS apeaume dý, là bMD9 herbo'ý Voine pour les chevaux de gros trait.
pour qu' Met in -déWt de îeS: cond&rant leihmt prix du grain et le tion. Si le tempe pou au moins f"Wter un

t de digestion. SiletempsàDoiàe>Wo un PM de: ýg" COM- de'l'opbgmffl, nous ayons cru devoir Ilý)lnmmcem2m ..... .... ....
dani Un espace qu le lm til;igir" ilàM 119 entireprendredes espériemes pour élucider la votre disposition est courtý donnez peu de
-Obiii du M 1 or egrettwa t que dewlaiss" consommer

oie PaL question, lm rMdtâta obtenue et ci-après nOurnture PlutÔ
t la ration ordinaire.vS bàtbxods-. à.:, consignés pu-Mmmt offrir una réponse défini- trop PrOmPtem6n

luýdïl oe Pr&t«ý Y dêsiol MW mure é« tiva -à la plupart dés affirmstion@ ei_énSoêm. Il semble donc. définitivement Prouvé fille
J09 Pbknthen »ft lm bM dudeaut (mab, ai les chevaus soit soumis à =8 " ente

PÀOPW,ýTé Du *oÏcz MUAI tion raisonnée, rapistissage del'avoine wofmla pwâsaâm
ae Ë048 eqntagitume. a. du ira que très peu d'avantagè, si tPutefois il eueaqb4 Ontyxav" Cét
Wiments, qid'*" t =al ôftè et ne rapporte aucune profit. En un.de *0" mots rw d'oùto,ýuipý l'hiver damier, ibutaRWy un. Enat, payer Wur faire spladir le gram?bre 141.6t qt

de vénuatipn 1 PÔU boùteUI4 ÈWBI do il t perdu.,pou » de VLto alimentaire
ýeë&«ýoê weg4iet qÉïo lm étables wa- là titho.. quaiitit4l

pvenwiém $ont deéblersde kuhw-m entière, et d&)Mý apWàb. M deè cbevaux."-"tdôot, daroeàmont épizootique et'
fOý ýQgteA4 tous 1eý am Mâ, eiht- 'et jýn

'J-P1ý tad4dku dès iài di dbDÂ*-:: joulà«. ýA lafin de dis4tie
4têýt dontiée futrawokwla «Mdçýté edà& PM de ehov"M 8oiP»U@oJýý JÀ Problème ]P

ýfeibé eXP& desJ" .. ;ý nc aveC.. chaque 4
ebùýç de foin et 16 quantité habituine maùwSvm:p"bk.

où S à
ý4î M.Ba. Tm lm ebwmm firent peom en"et: la
pmtiqS trouvent profitabw esùm emttS
J111112e1oe Pou de am 4ffl nouffiaew autommi0% pourles

à FaYctqeý eut jeunes p«mo ou même
ine %>1atie 4M* lee kya JÈý, üýïW Maigres, éeon&&Wm

*"à" ayoine4 5 pu«m; son, 1 pàrtà. dé et W&Utimt&,<
W:.éloééiiu que truie -9

Jîzàý" *"titilw' "t'hfflmmt tÉro une P" " de,,Üý C a équâibgi .hQWTW i',
-aýMAté-tâùu «mpte-4 _,tNý sayl, ïo, Ztàâdà qu 4& ]Qw

I" au oovci du lait elle
sont d-mpr,4 rmund«. àou&>umto laitiersomme ie lait

1, Gaibeot Port* eà,»" L* Tàp>itt4,&- Wt de bM=ëý;oü la petit Wtý ým&"ÉýM
"loi
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emèrt be pour
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MI. que-

vieu 'Bou pobabl. ffl ZbMimeima L U le est
qu Orain ite gemewmu r«e cetie &*M nwtýe-P::C, 

v dom lEst. 1proeurez-VOU8 donc le pluia týt
RMMe 19 8enienS &nt vous &vu beaàw,::

et
ULTUIfÈ du Do«M".

4, ..... .. . PISHM PêêBfti,ý dé 'ZerminaticS de toute, id IV
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DID, mettr6
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'la grafine le trèfle produite au Cangdà,w V -En' rWe jété" Mliete;p toujôýh votM
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'nviLwi» I)JE LA F»ua
dý14 le Ilser0là et.le laite etc- Ose Petits cette terre improductive? Dam certaine

ýron'. - Pour les cultivateursi
morceaux repoussent. Il en très difficile région sablonneuse, cet état de chose est
de les ramasser et. ils peuvent s'éparpiller sur presque ruineux. PRODUCTION Dr LA GRAM£ Dr LÉauàm
to%Ïte la superficie du champ. Servez-vous, Bien des fois la question nous a été posée
sur un »DI de ce genre de machines qui amen- et invariablement nous avons conseillé la cul-ý La guerre actuelle qui ravage l'Europe,
blùwnt le sol suffiaammemt pour que l'on turc invariablement nous avons conseillé la depuis plus de deux ans et demi et qui menace
Pùiîýe faire remonter les tiges souterraines à. culture des fèves dont les résultats ont sur de se prolonger encore quelques mois, affecte
W surface pour les rassembler au rAteau, les passé toutes les espérances. C'est que la et a affecté encore plus qne jamais notre
sécher et; les brffier. culture des légujeg à fruits secs comme la commerce et de bien des manières. Audébut

La terre très infestée de m mauvaises vèý,e exige précisément un sol épuisé dazote, de cette guerre, personne ne pouvait dire
herbes doit être jachérée en été ou Plantée d'u- ne contient plus qu'une certaine quantité l'effet qu'elle exercerait sur les industries de j
ne îuffisamment es-' de potasse et de phosphore dont elle se nour- notre pays et d'ailleurs. Cependant les
PIKda pour que l'on puisse cultiver fréquem- rit. Si le sol paraît trop pauvre, on doit, canadiens n'ont pu été lente à 8 lapercevoir;
ment entre les rangs., Demandez le bulletin avant de Vensemencer en fèves, y répandre qu'elle leur fournissait l'occasion de- créa ou
"t "Mauvaim herbes et leurs graines',' et une certaine quantité de cendres qui lui don- de développer certaines industries qui n'exW
>.circulaire d'exposition No 4,5. nera me certaine fertilité voulue pour cette taient pas ou qui n'existaient que sur une
isik-youa. vos mauvaises berbeB?" au bureau culture. petite échelle. La production de la graine
dm'PubHoation8 du Ministère de l'aeult N'allez jamais, par exemple, répandre du des plantes-racines, de légumes et de fleurs

fumier vert sur le terrain où vôuo.vouks m- au Ca" est une de ces induffÉries.
% mer vos fèves, voue récolterez des feuilles, C'est our cette industrie que je, veux lattà-

mais pu de fruit. la fumier vert contient rer votre attention aujourd'hui.
préciedmeht II"Ot4ý nuisible à la Production Les stAti8tiqueý3 de l'a=ôe fiscale 1913-14

tic de ce friiit. attirent l'attention sur les immenses quantités
Donc, utilimma ou champs sablonneux, im- de graines que le Canada importait régulière-

propre à la culture, pour la cuit= çle« kres ment, principalement de France et d'AIW
sommes certaine de retirer un revenu magne. Ainsi, pendant cette année, le

ce satisfaisant de ou tmuim dépourvu des Canada a importé des vieux pays au moins,
nécessaires aux autres 9W,743 livres de graines de betteraves four-

LIL Culture. du féves cultuffl. ragères et sucrières. R est venu en Hollande
Cette culture ne requiert que lm soins or. et en France, M,840 hvres de graines de(ýar 1, Pèm: A" ,- 40 Ilinftow egH" 'Un bon navets et en France seule, 32,966 livres dedînairea de sarclage et de binage.

Wumlffl, fait tais foin eu armchaw km Mau. graines de carrottes.
'Y &-t-il intèrét à eiWvèr JM:$ývM vaises berbee suffit -(couper seulement lu Pendant cette même.p!nnýe il est, passé
Quel terrain (ýMVient-0 à cette culture? m»uvaieu herbes, est un travail toujours & par le seul port de Toronto, 1,M livres de

B"ý iequiert.ý et queIIý est la reSmmerp«) le plant, se déve4oppe graines de navets venant d"Àllemagne.
wté qui convknt le. "Ux an eomnulem 7 naturellement et parvimt à maturité en son Comme les chiffres plus hauts nous le
La r6poube à 'tr font voir, la plupart de nog graines cultivées

'a questions 't'ch.3 assU.ý teipe.
Zémett M,= em . aux cultivâte, .00 sème-t-ou km fèves? ea Canada noue viennent des pays actuelle-
jlîffl>à présent 11funt SI& qU4 Si Fou Mit une grande culture et id Pm ne ment en guerre. Si Oette guerre Ise contil,tum me uns »*ii>d'!a-uvr% Qu doit am seulement. enSm'qu " mois, il est,cette oui fait peut compter el

ce de Qu6be,ýMurtôut. laiiser eut M- -chaque rang un espace de trois fort à craindre, pour. ou pays une 4Wtê:4eý
pie& enVùNM"deýmAnièrê à effeduir le gar- occasionnée ffl la

graine D'atteint, pas la. gmne 14440
dbOuýe, partie. de ée qui ýest nébiffl»' ê1q;ý ai moen du $arcleur tiré par un aie- d'Suvre, et qui atteindra en znéSeý le
la à preul'e le, dmite", ve Lowij4e le Uraage <wt étmwt à la cuada,
de piastres 4d vweeque, »-ýnêe et pu main, un «P" Oe de= à deux Pie& ét d«Ai lie, dcàe'que le Cautda si_FJOU que pOur l'aâhat deo fèves.' PmMnt des *Êtres pi6y" * produise chez ým

tvid&=ent, il y a là un mm îeýý -
4 il Dans le ram en Mt. chaqS grain à m- cé qu il'ýeotî obligé d'acheterilzipft-t , . 1. .1. ,de, rerhécum, 04M retard, et, geul, le ývf«m huit poum de dàtàm. ré"ffl ý el vee cet état d6 tbosé

démoftýbetoUt, ...Ilâlilpeut aussi eepýeî loi févS àuelnak ou Bat-ü.&VAntâeux.pour ieculfinteur,
riat6ek qu à noîtrêt Èý à ne PhCK née ûù senàoir. pûte ensemebeer un arpecg, à la

,ýetq- 1Mcettecult lk.,prat. main, il 1"t environ. ùn demi gna '11. Alést pas1" Iliwp faitpoumir -par]semoir, û faudra un ûMot gues "dm po#r drë
tien q".-ý au tout au moins, tý tiârts de minot. Mative à: -%ýUsiMpile 00U

-M ohi&e Quint e1à, V«-tété> dé, fèves, phM généraw, eSif âïls ieà,mpporte àèil feîý
nie Oiýý , miant " loyé6 e qui m=bW laieetale, nous. lont voir que kîMn4fAt4o>ý

ngeux aux b«3oim du ebmium eest. la tenuî dans eurs: i
,uni a4M",ei eqý£tJoyw,,ot_ ons-noug le prix élevé. e

fo
98M 4 113, 00 tiý4teuï%de atien«M immécuete tu6-4

ttue, Mrtout à q%4 ont, le
týrr>I# tout pËét et qui ne _BOMPlüg PUM et d'un

t«4 tel r*Jiý, Ixùîifiýêr, et ce taùtýdkn kw intérêt que ilýtif; (2) par le Wt u*ua doni, unïàý
àeý in- iw&a comuterS, en #àdr&4 qui n'suri ýOrt or pP4 besoin àutre léalors de wwfPrOVwwüwrý 1 Ile

trauger, gmid, déùtmfnt, de noý -te'k &0,
j. "ý4

44
toS kA ýc;JtivýuM 46 w aule p6n P&itrkît, î

Quésez, 4«0*kmt eý*w, e culture iatteau-m u0noudsoi cette »OMM égiermé t&"g" t9rý
ý,ýuîant notre rk*emc U&twna-te. teis eule.
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emptqhe que l1ý 1 dé la Lm isa ilon cý ýsë. lm 4uiaté,ý Fediliti du,, sol et la ...........
lýé"te eoit =Parm dam "Y1)Éýx ffl qU4. dëvioàt, être aumsi

la gosm, auront gur que PQ@Wblel lu tigu deiriont. ýroe WoWtivate= vont îleffmm d1obý
W,ýee 10 doni ik *Urobt W. être COUPW à troà ou quatre pouffl du ce., de plý» forteo récoltea en 1917 et boa

lot trô»,vým:,s eux y nt mm doute ée Pom
'f prèu urmt un maumb

portex SuIntme bànjàayènue du 4m cette: qùeetign
nOue: ira a; .ýPareie* bi4n.dýemp4vr &OsP 1 1 Il .ý l 'ng- , :tm, ém#remeAp p«?ý En d'aut es, lieicliAprm &VOW auspi la ]p" u m tèrm

le tr a"x l' ' de ou chimiques dcunera-t-jùmt beàtèouP.à dire.<,Oà faveâ,de mport
gra'me"pwuiw un suremede t poR payer le

pour > lied
impom â,r,&poidré cý qxiement à

e6e4 engraà ebimim
ce n1ým pultbùt de Wà4hbwr ces uee epend. (W bien des facteura dont qud-

il faut enéôm Pouvoir lSpkowz" pendant quWumà, peuhmt -ètre coUnuis ou partûmè-
À119ýRnt de, répondre ieetw qumoco,.,il: ilkilvw contre w&wes et là iàý tmîdQý me" cO=usý par W turs et 1 étatf1wt,ù4pwttý* que nous avo: encore ien DU. tamw .... , m *

PQ*à": le Où yz âni,;«a en ke plaq&M dame dm du sol 1% t>atUlb i
lîjc -bienýa&i5eë ai t4n iàem, UM dm

'Y plusieum culti- Dmi à tout "MÈtrôieý Chaque 'eu

At. epui» "Itre mu to quelque P".Qmüw' doew"ttzt ootma&é
'409rm au-dmus Poitt de-gramee, 4e:,ýWý- X.Ça euleuidnt cette

" ne sý de tos bûým quaiitéltzpaiè le Mn, Deux c.." .tiom omt iwný . on doit if abSd. eliplii; des eni;
4"e 1- - , :>

p=wWb" aéWob maintw*U-"pétiý 6biba4 sur un sab!p ou mw im, jpa-
aeýner(t oot égahment ama élevé; là moyenne ]1;1ý au imutimnpo. cýr 0lut güt.,) ý. m4m,IL n'y a pas, à douter ton4w que la férýuntation ý4@Dbm twPeu ou point 4!

dei "týëè 
wee 0 e

cm FUUM 'pSt1ýr 'cette. mm*enme 1(acilemnt et la vounitiiàîe: deo:tac" .eOilW le;,p né à. iiiu bùrftUý, et eqxw"&»&cýe
, j , - _ _ . : I.: > au

a ua de ee çhifSý, Je lilesda mème daà&ý., -4tWq jours dé'
on peut pu q

en l'eitMeur,' teMe'ý(e* t" pe1ý égglm=t,ýe kê izg"
ýy,,ÏêP"i à obtenir jU1ýqW4 l'" l" % Mm Troâ ôhosbo mit obmrve pour bien '6oÏ> =dýëput" et

q0s Pe OUý Poilk de mti&e:41m0an paýdé Ëir, UrMm dau ýun ""droiý tec et bim égoutté' kéet ýjý -Pý à-r@ýt
a te"" et régleir cette Suvertüre

bë ýk -pour 1ý@_
4e graiu de osa-oti« et de temwtatum taoit« d il ime égiw

........... ....... Ob PrOduàmùt4>ý lï de eonm-: vmt qu'd lië**4 Ilew Ot qa-e àoit
m44ý" dîne, W et Vým m ý 0Île ne

qugx- Une fme b*M d6i
PU, W, 0"ince de -twojr Plusde 410 Pw9de 1 'et le t4is de' »Mtg do" tàtý'"am de gui
(no à&4,ý reéne.,,vîý hauteur dé a à 4jedýL8u-dqww U bon

er aur, *Utffl duýnivêàu du.sd.
où doit lm rëwuvrýr d'une coudhe 'h4ritih qüi

à pece lot-, Plue taýâ, qtmd > 54sondevient iM y, apludiks'eàà414ýqui
tý4Ue îe ýUt.dè tèütdt &MU. .'plum fro.iddy oiý zàettm uné:: couche de tem PrOdujeý . Ce bon état e,"

mijý..dé 14 pom et dds I»xl&mus ciUà wathe Oille, subgtamu
5w 4tag 4t» les &ù#-ýatew» Èheuivint 1 :Yèý Po ' %tre fer., les rM" deà z4cOltËsý,,
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sa tomposiltion, tltoict de la, eh" de Vannée miivante4 puisque le, rotation de toii Pu contre, DOUS voyons la maladie sur une
«= quî te dén- ans est le système gén&&kmllt suivi vfthe. g ýase en bonne santé, nous pouvdns

f«O lli,4 P.1atar de rmaýrw dwie râ
imw tur la valeur " e- de de= engrais ou notre comté et dans le coroté de Chicoutimi. invoquer dans ce cas la compression ou le

-PItL%"Pmrvu qS l'on expédie une copie de Ce'iL'est pu assez de s'assurer une excel- traitement des nerfs dans la région posté-

"" Yee garantie.. lente récolte de céréales si l'on a de pauvres rieure, bombaire, qui amererait une paralysie

Mais nous rwmmandffl forkmtmi d'a- prairies et de maigres pàturagm. plue ou moins forte. Cela étant causé par

dag« da, ineédùnte séparés au lieu du mélan- Le pAturage des cultivateurs de notre com- la pesanteur du foitus ýveâu) aussi une gesta-
ou foW oüe. -Ache:tés de cette fagon, les ur veaux).

té, C'est de ne pas semet assez de graines tion gemellaire (de
chimiques coùtent moins cher et le fourragères. Il y a progrès sensible nous ce Traüement.-Plus la maladie arrive près

cigtivatour peut adopter tes proportions des râýport depuis quelqum années, je le recon- de la mise bas, plus 12s chauffl de réussite

avm £6iiàeMo exigences de ses réo tee. nais avec plaisir, surtout dans les parolwes seront fortes. Toutes les vaches gramee,

où l'on a adopté l'excellente méthode de eHes peuvent demeurer de huit à quinze
F.-T. S. récolter les graines de trèfle et de mil. Mais jours coucher, -sans que cela l'affecte beau.

il y a encore beaucoup à faire. coup, ails, maladie arrivant plug tôt, à une

L'objection que l'on donne contre Pabon- date plus éloignée, et ça eerait.plus difficile; il

dance des graines fourragèrm cest que ou faut dam ce cas mettre la patiente sur une
gmines coàtent très cÉer et que les pluies,

ta- réUlte 414 dans la ftmuce litière paise e la re ourner a moï

tardive& de 1automne suivie@ de fortes gelées féis par jour, ne pas donner des Ali

-Les gram de semence doivent avoir deux les font périr, trop encombrants, mais nutritifs, ellevélera

wilitéo «MgelWI germination parfaite; Cette objection ne vaut tien. D'abord, d'elle-méme, èt se relèvera le où les jo=
puimu 'Ua "tBt dautant Plu ce résultat n',St qu'&='*d«tel,ýet le cultiva- suivaÉte, lui foire sur les. lombes de bonnes

îi6ý ýU@,nqtre. climat du printu-4pe eut teur qui, refuseraft de semer parce que ses frictions et aussi appliquex un léger liniment

oDuvmt uwM capriciewý et q» mm term rdwlt« seraiebt expc" blagrgeetàla gelée comme revuls1f.

boa aufficaniment améliorées. passerait pour un détraqué. Cependant, -Si au contraire la patiente est amaigrie,

lévain, qiù w lè" pas est un grain tofW son Tilonnement.ne serait pu ý1u» m±auveà affaiblie, les chances de succès sont grande.

ment Perduet WWt un de laow.dain le- qw celui den effltivatem qui ne wkaimt que ment compromises, car, par tirer la déjection

ehAmp e l'autemne.. (3ýr.,. les épie dix PMZ -omt des graines fourragères. que S relantirs, Pappétit diminuera; la naetica-

son -cbmp que le, cýdtivoUur t rou" la leurs, terres r6"mt parce que" sont ex- tion (rouge) cessera et ce sera la niort.

r6o«optn.ý* de son trave Il importedow: poodes à périr pu lm gd&es d'automne. S'il Wy a 5 avant le

A, récOlt« 10 PhIS Possible dyis un mème DÉ phts, il est -Pfflible de P&M en grande vêlage, soutenir-les forces de la malade par
une longue liqueur tonique excitante, si

paede>à cet inconvénient. Pour cela, a faut au

égoutter eW&fteumt le sol, et la chom est contraire, Faccident arrive quinze, jours et

M de sommesdoit &M dautant plus nécessaird que nos terres "t' même trente avant, Paceouchement, il ne
W ète. bO..eXnWiW r4wSt faudra, pan laisser la femelle s'épuiser.

PM eueueuv«. Dam ka acla am& riches'en
"mu iw«î.iiu élirmi. C" ýq1ù ne Pé.ris. bum,18, il m-ait «Wement, bon d'utiliser la faudra alora tenter l'avortement pour ali»git

Pât êwï U lm4; eljeaï chaux pulvénWe. Çertaina. terres egatien. la femelle et'"Uite rele r forces aux

»wvimgmt Plus texdi 4m4à4 et méni des, acides qui et retiennent trop l'hu- moyens eun traitement tonifiant, et excità-

RýMw mkHt6. La ebaux dètruit ou addes et le teur du ffltèmenerveux. Comme.M tt.idtt-,.,
de"im"plnà.f«âe à égoutter.. Enfa, ments cest-àýý dans ka eu gravea, ocS-

Le e,.qý plus ' -à" & Vsineà, pluâ le Vàon ý%t portent 4 soins d'un véOrin&iM, je
etom qu MM là <fiffére M-a 

Yýè
X&M abouMutes plui t-yous dg=çr les formules qw

wXire mis" 1 oâ 'd" , tuaiAN plus les noinés $Mt élyràttacbe#

-*t fw euixe fow. Y.t.ç a de Mqerbeu Ji. pw*S ".Î" est compoite. lig IDIM" et nem-aiist pan oonýprisas

à t fièMmet lekir w vm akeï dé$ candi piSh" foin je M
des pk>modecte;. qtù meralPtut @ûboWý pmtettàg de. rWgWbenimiýût mieuit - bommrm le part',

iitoltmti à lopr wu., 'la y lm i)a«VM -'à 1W. «OM,: la, terre, se dôO4r.épý Ému Zi

4" em,à dérober ràobmwnt moàPýÇ exposées
soleilet l'on M trou" à M-In

$-,r" JaM"1ý 0=0014. 9*"OUM Ilecaçnt l.ûtocý n t fet Moute.

Y" ka eýý=Sà et'dé la bon4ê. Vffl ôé t&àà«ti..
lit PM
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mavi,ý te ras vers t'ouest laýeiàmt
et à C4iQü*ýý &0 »nfdrww£o (avec déýierm- vu le éoleil a= cem retarder Ilh

-Ur 14 sùo#ce Iné4agý, ÉOÜ a»uitioh et se lever une fois de, Moins;
ÏAüý fo à do - d éuf"to par que, lm habitants sédentaires de là

meadmoiýelles Paré et. Ublanc, eow le Les seconds voyageun,, quî flýx
At local du cercle de, érmieegý. l'orient,: avaien ' t àél"
ces éwdri *i>nt fixés, à 10 premièreet À. la lèver dé soleil de plus que 1 9b]ýw

'du O" ème oemaiuei; de luini et dumrSt quatre trÎý lîsbonnsifiý
novoir, à einq Jpursý,.ù Chiffl èùý 4 Robe.rvàiý Aa rétoui des maruise. U";,Ô, Oliftkl*l &6

PiqÏff trejÈblantc-s se pro" tý T&4,ià
ms. déuraMé. quun É. uns plýýe4t. lejo" lé VendrO4 lw'ae"

sud-toi" fée-Î- Wp*ýp à ptdfLtèï cette
1 èminitiati dçe 1 eÉÊg largeeeç erMw.d, leà mmds en avance d'un jour toirý

-entie sur le jourlocal, tenu pour boa par

qmi mment et jAVdiAtmtý. L% IýPémtiOD&,dè, 
ka habitekiýto dw LisbOnnêý

trois jeudis, tota

itluà lù,'è;nnditiùWdýavoir été prévues 'Pi' réel8 Pal hg. y"ffluýs et les liab*nnai

aimi que l'écrivait, la eemàinýé M,î yodle
dam-ém, le révérênd Frère Stacklit

ju , cieuse ne
'ýM longue et J di i wq>6nence à u 168 ;«Îen@ý dit P£cxituretumnt
JodSde connaimance de l'ait agricole tom longue et tr"qume. Ilim 'étAioïe sa, . _: ý

M C'em clans la capitek mèmQý!pbx. Ime lh-.1. - > 1 de sauterelles du déeçrtý
téravins d'un reàoüyebù dû lait dé kiùm -breb,ïi, de Fhydromi, et Zu

àctiýIit& 1b, Bemaiîw > dernière- de ]ýtà»4, lei Âbma.

quatre-ving&dbý m" res dubercle4m rie, lis* cetto inffliptý0. murale:
Ro ýn

n*09 9mth em dégMèrfflt, Re'ý,eûOi* ddjae
Aux *onrtm Jýur« dcý,]ý'pÈ%'MLIe au.ý.UtA"-

ont mýà=E.;pý vî0W:île miel 8û,xl-
le $wdla 4'Cemie. il w,ýmt bdsý"put tout YoU due 48- -y6

le' non bre dm jýardiD» etVquà ne im
Moine diepmdieux et ke -plus aPPétie@ýaý,tî QS tat-ýt-ýdoptcxý&- 'en abondance 6»t et OuiýPre«f"wun

et omùvýw aew suce& ci-des8Ôug fourmit des, campa.
'fii;ait etadinemI Le ;MItai eet, beau,..,

RuperIjNt,,qùi »ýrAe is" éloquem tBem la Valegr nutritivé ýw
îves alimente queï oue îngýýà. eion moum t' n .Mr leur 'y6u 't»014*nt les 1. 1 - . 1. , m ý S , lût 'fou in'éoou- l

ym
#ýý du "ttWI et du te* Pas;

Êt COA 4uàùtità alinietaÙts ont la méme.ià,,Pw 4à»OZýg en paix la ôaèbm voua üe iùe ÀËý
ut nu RÎ 0 les mange Aveo du pain ndes pàs;ý,î ýç duke aýiî'PàUr éviter aux .4tru4on 4''MpAme i M'appelez' 1,1341 ïijiý'e vous ne ]nair sur nôtre entbOtV"Fûeý -lib: de bce

ràmite _018.

Puticuliers de e-cfivim zob«và, Vous m'il"
do mûfttFýBt de cherchez ffl;

lh« de morue frafche. vous uiîppei«les produità ýàU prix cOmý4nt. êt
2 lbë depoulet. .ér*yu Pas;

t la solution du probmm
Voua jnappdez, î» tei.

quo ýqui aétûelwixmt ýýùbà, Soisaet. Vin,

lL
aç>e-lez »UMSÀ" et vffl ne
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GRATIS GRATIS
GRAINES POUR JARDINAGE,

Données à toutes personnes nous. faiunt parvenir 0.25 pour un an d'abonnement au grand i*Urtwj
agricole mensuel en plus 0.05 pour l'envoie de eu graines

oRGANIC DU CULTIVATIMLE BULLETIN DE LA FERME- DZ'PROGRÈB

3 paquets de graines de jardin à choisir dam la liste suivante
)iI 44 maln=llth". 1%mte 'Globe de Levingston". Tabac Quesnel.i.silver IÇMXJ. Poireau "Géant (fltaliell. Tabac Uonntcticut.

061êri 14winter 8ýZ " roCýý'ýethersfield". Cornichon# 11prolifique de Hoinz.
Chou-fkur "Ek)q Bi,-d'tade '*Saguenay,".
Tomate Ubrador. roifi "Gradua". Cocombre "Emeraude".
Carottes "Déry's" "hWlk" "(3ropOO. Choux Pois "Pottatch".
Chou "Giant Drumhee'. Betterave qxtwit rouge foncé". Pakba rond, rm à bout blanc.
1)%bac "Part= d'itaue". Persil à feuilles de fougère. champètre 4ýCieovew>
Melon mu8q il6 "Metted Rock". L&I "Grands" 'Tàpids"ý C1"1Webý", - 1 .

«U Bulletin de la F-arm,'eet lejourùal le mieux renseigné jýuf les questions aI U compte parmi ses coltaboratem,

=M 3m7 les pl tSisâo d Canada. Il contient de pr6aieux conseils qui vous aideront à augmenter les rrevenuse due

4àvoyez de suite 25 amie- (en timbre ou en argent) et 5 nous tu plus pour frais de poste et vous recevres notre Journal
vén"t un an et en plus les gramen de votre choix. 6 années pour $1.00.

la Cie de Publioation du Bulletin de la Ferme, 1231 rue St-Valier, Qu6bec- L. B

çQup«S poür Grain« de J"dl» Gra«S
ta Cie de Publication du BuI dé la Ferrae 1281, rue St-Valia, Québec, Oan.

ci-taclug w sezme d* 0.30 omtaý pow laquelle rouillez m'Ir le Bulletin de la rame
p«ÀL&eý imaix, »Aw&que la trois Vaquets de graixes kutioin6&

............ ....... .... ... .... . ......... ....

........ ...... .................. .. ............ ............ .

........... .... ..... .. .. ..... ......

ÈÙM -lea. U àtieàI pI sûr la ta", dans ùw il sait lajéli J
K"m n A-,awm LOUDOX, diamp qu'il laboure, on qWil sème, ou encorel' Et lýjwpý çè-

t%4(lim qu'il tranche l'épaàseur du blé ouri»u Ut que leest eVk-Im&neý ýW'
f&Memnt&v«, un esprit, son âme et.6m Maîq%ý imatte &oÜn sa vqW,,-

-coeur Vert l'Iê1UtýUr etlIe Dàpmmteurýà
t-I lei biens. et "'p'ouse sont

Acepý dorw a"O joie et gaieté de ýýôe« ý:Lâ jméà2b..Vertu JEW

cette ob1îptioJ2ý 
gin=

oui frsyalobel tqutesme "uw :, Etdç fidOité du:,eoê«rý
DW"t d'"MDemu" note mont «erbe, abOi 1ýerloge calme est. &IWAn" au imw de Molo"!' .... ..S qui péut noua

=Law % am nous enteadre et nu nous Voir,
it ce
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elle d1aboi--i-MqaiNý MIMIq»,014 -
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InAMUM4 PGËà_ý ý-- >,;&Ï lmbordi bièa à44t,, de êoUýUM» dilo

di" et! Per On lee efflut dam' ààýadc#
iÀùffl qui pour la a,ýà. laW peti quaâaté- de gogmg &rabique

m&up+ dleAu et, d'eau tes le-cèsPýaudâne lé bain, où bsà4àonne%ýà Pair. li de-VIUposet ù«wm e6m" de: iàntýre avec tma

iganchiiiidt Uzeu Omîleur et,. aft de
duit va,10 eStrage 2* tmvent qupum durée lui d0àner 16 brillant dùýned % am bon de.:

ment des dmmae de fiflis 4d1èý . si ý F(m ooxuiitèm U f &m-« 1»7,ffl k du sa A
ent 14-ion w4t inimi

OC* Ùôxâ,ýqs' da"m "Jf#ýW. m itow. "àpwémleiayo à-1l'eutto
les &fférýnt9 trSiý tÀ:ý Àl im el&PPUqùe

mi APIgiqu«iiiré, subir aux' *4pýaux de pailla pour lu '?oujýý t, l'humidité, eCne.,
ettre à new. VOW ks &-Vù que imus M, 100peïaux, tagal, ' lq:,

XX.pour ýnGm:Jeýem- vab«d èé est 884 pombl&,

im peleï r4kfoo, Ayant perdu
-ý,touiom eà Pame i lm papier, le b6in, w liur.:*Pprm.au làv4e,
'OPie de tputes lei étoffes e0bent av" uultanipon ëàUt di, W6ýnm
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Our. es er)ageres
GRA771S.SUR DEMANDE

A FIN de subvenir aux besoins de notre clientèle toujours croissante et du
public en général nous venons d'ouvrir un salon spécial où nous aurons

un assortiment complet de meubles de toutes sortes et de, tous prix.

Nous auro- ris aussi en magasin une quantité de tous les styles dë meu-
bles4 c'est dire que nous pouvons vous assurer une livraison prompte.

-sont raisonnables et l'assortiment complet. E voyez le préý»
sýnt coupon sans reurd.

DEMPEZ IBT RISTOURNEZ«LE, DE SUITE

EUILLEZ m'ewroyer de suite votre
catalogue de il est bien

entendu que cene demande ne m'engage
à rien.:

. . . . . . . . . .

..................
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